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COORDONNÉES DES PAROISSES

PAROISSE DE CARLEPONT
Père Guy-Marie Tavignot, sjm, curé
10 rue du Général de Gaulle 60 170 Carlepont

03 44 75 72 09 - 03 44 75 72 00 
pereguy-marietavignot@hotmail.fr

 ← Permanence : vendredi 10h-12h

PAROISSE DE GUISCARD
Père Bruno Bonini, curé
306 rue du Château - BP 27 - 60 640 Guiscard

03 44 43 20 18 - 06 82 45 00 94 
brunobonini60@gmail.com

 ← Permanences :  mercredi 10h-12h 
vendredi 18h-19h

PAROISSE DE LASSIGNY
Père Serge Hallette, curé
2 rue de la Basse Ville 60 310 Lassigny

03 44 43 60 28 - 06 11 19 67 68 
serge.hallette@sfr.fr

PAROISSE DE NOYON
Père Philippe Montier, curé-archiprêtre
Responsable du secteur missionnaire
3 parvis Notre-Dame 60 400 Noyon

03 44 44 02 05 - 09 61 60 35 24 
philippe.montier@wanadoo.fr 
paroissenoyon@gmail.com 

 ← Permanences :  mardi et jeudi 10h-12h et 15h30-18h 
mercredi 15h30-18h 
vendredi et samedi 10h-12h

 ← noyon.paroisse.net

PAROISSE OISE & MATZ 
(RIBÉCOURT-THOUROTTE)

Père Stanislaw Swierk, administrateur
282 rue de Paris 60 170 Ribécourt-Dreslincourt

09 61 30 51 96 - 06 41 66 17 83 
paroisse.oisematz@catho60.cef.fr 
contact@paroisse-oisematz.fr  

 ← Permanences : mercredi 14h-17h  
 samedi 10h-12h.

Célébrations des Rameaux et de Pâques sur le Noyonnais
Rameaux - 8 et 9 avril 2017 Pâques - 15 et 16 avril 2017

Paroisse Jour Lieu Heure Jour Lieu Heure

Carlepont

Samedi 8 Tracy le val 17h Samedi 15 Bailly 21h

Samedi 8 Cuts 18h30 Dimanche 16 Cuts 10h

Dimanche 9 Caisnes 10h Dimanche 16 Carlepont 11h

Dimanche 9 Carlepont 11h15

Guiscard

Samedi 8 Golancourt 18h30 Samedi 15 Guiscard 21h

Dimanche 9 Fretoy-le-
Château 9h30 Dimanche 16 Margny-aux-

Cerises 9h30

Dimanche 9 Guiscard 11h Dimanche 16 Guiscard 11h

Lassigny
Samedi 8 Dives 18h Samedi 15 lagny 20h30

Dimanche 9 lassigny 11h Dimanche 16 lassigny 11h

Noyon

Samedi 8 Morlincourt 18h30 Samedi 15 Noyon 20h30

Samedi 8 Noyon 19h Dimanche 16 Noyon 9h

Dimanche 9 Noyon 9h Dimanche 16 Salency (latin) 9h30

Dimanche 9 Salency (latin) 9h Dimanche 16 Sempigny 9h30

Dimanche 9 Bussy 9h30 Dimanche 16 Sermaize 9h30

Dimanche 9 Noyon 10h30 Dimanche 16 Noyon 10h30

Dimanche 9 Salency 11h Dimanche 16 Babœuf 11h

Ribecourt-
Thourotte
(paroisse 
Oise & Matz)

Samedi 8 longueil-Annel 18h30 Samedi 15 Ribecourt 20h30

Dimanche 9 Thourotte 9h30 Dimanche 16 Thourotte 9h30

Dimanche 9 Ribécourt 11h Dimanche 16 Ribecourt 11h

Confessions
Paroisse Jour Église Heure

Carlepont Mardi 11 avril Carlepont de 17h à 19h

Guiscard Samedi 15 avril Guiscard de 9h à 11h30

Lassigny Samedi 15 avril lassigny de 15h à 19h

Noyon

Samedi 8 avril

Cathédrale

de 10h30 à 12h

Jeudi 13 avril de 22h à 23h30

vendredi 14 avril de 15h45 à 17h30

Samedi 15 avril de 9h30 à 12h

Mardi 4 avril de 15h à 18h

Ribecourt-
Thourotte
(paroisse Oise 
& Matz)

vendredi 20 mars Ribécourt 19h pour les enfants

vendredi 27 mars Thourotte 19h pour tous

Mercredi 5 avril Ribécourt 19h pour les enfants

Jeudi 6 avril Thourotte 17h30 pour les enfants

Confessions tous les jours une heure avant la messe

12104 - Journal de Noyon
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ÉCOLE & COLLÈGE
NOTRE-DAME

Enseignement Catholique Mixte
de la Maternelle à la Classe de 3e

EXTERNAT - DEMI-PENSION - ÉTUDE - GARDERIE
rue de l’Abbaye et 8, rue des Deux Bornes - NOYON

École / Collège : 03 44 93 27 10
www.institution-notredame-noyon.net
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À travers la mort et la Résurrection de 
Jésus, Pâques me parle de ma mort 
et de ma résurrection.

le Mystère de Pâques nous 

enseigne que nous sommes faits 

pour la vie. le Christ ressuscité nous en montre 

le chemin - chemin de joie. Seulement voilà ! Il y 

a ce seuil redoutable à franchir. Seuil universel : 

« Tout le monde y passe », comme on dit ! Mais si 

mystérieux : « Qu’est-ce qu’il y a après ? » Et donc si 

angoissant. la mort corporelle est le seul élément 

d’égalité parfaite entre les hommes. Mais c’est 

aussi la conséquence du péché : la mort doit 

donc nous faire réfléchir à nos comportements 

humains.

Dieu m’aime, Dieu 
m’attend

Devant la mort, deux attitudes sont possibles. Il 

y a le syndrome de l’autruche. « Je ne veux pas la 

voir. » Exemple : le vocabulaire. On ne parle plus 

de mort, mais de décès. Cela paraît moins dur. Ou 

le refus de se marier dans une église entourée de 

son cimetière : c’est traumatisant. Ou le fait de 

regarder la mort systématiquement comme un 

scandale intolérable : « S’il y avait un Bon Dieu… » Ou 

encore le refus d’aller voir un parent proche qui en 

est à ses derniers instants : « Je préfère garder d’elle 

une belle image. » l’attitude opposée, c’est le choix 

de la confiance en Dieu. Écoutez sainte Thérèse de 

lisieux : « Du jour où je me suis lancée sur les flots de 

la confiance et de l’amour, j’ai fait des pas de géant. » 

Plus facile à dire qu’à faire, me direz-vous. Mais en 

demandons-nous la grâce ?

Nous savons que le Christ, après être mort, 

réellement, cruellement, sur la croix, est ressuscité 

très réellement au matin de Pâques, pour la vie 

qui n’a pas de fin. les Apôtres en témoignent. 

Ce sont des témoins fiables. Ils n’avaient rien à y 

gagner sur le plan humain immédiat. Comme le 

fait remarquer en substance Benoît XvI, on ne voit 

vraiment pas pourquoi ils auraient inventé une 

histoire pareille ! leur solide témoignage a permis 

que la foi se répande dans le monde, comme une 

traînée de poudre.

Mais bien sûr je ne vois toujours pas ce qui va se 

passer, pour moi, au-delà de l’horizon de ma mort 

corporelle. Seuls les mystiques ont des lumières 

là-dessus : mais n’est pas mystique qui veut. C’est 

à l’initiative de Dieu. Comme le philosophe Pascal, 

je fais le pari que Dieu est là. Il m’aime. Il m’attend, 

avec tous mes frères humains. Je dois me préparer 

à la « rencontre », comme le dit saint Antoine 

le Grand : « Le matin, pense que tu ne vivras pas 

jusqu’au soir. Le soir, pense que tu ne te réveilleras pas 

le lendemain. » Cela ne l’a pas fait mourir : il a vécu 

cent cinq ans… Et si c’était la vraie sagesse ? Alors, 

en avant, et saintes fêtes de Pâques. 
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«Je ne meurs pas,  
j’entre dans la Vie.»

Sainte Thérèse de Lisieux

 ❚ Prochaine parution
le prochain numéro de Missio est 
prévu le 2 juin 2017.

La mort ou la vie ?
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Comme chaque année en mai, les 
villes johanniques, comme Com-
piègne, mais plus proche de nous, 

Beaulieu-les-Fontaine, vont se souvenir 
de l’épopée de sainte Jeanne d’Arc et de 
sa passion. En 2017, le message séculaire 
de Jeanne résonne encore d’actualité 
dans notre monde. 

Dieu, premier servi
la première fidélité de Jeanne est une 
fidélité à Dieu. Dans son panégyrique 
prononcé dans la cathédrale de Rouen, le 
samedi 24 mai 2014, Mgr Jacques Benoit-
Gonnin, successeur des évêques Cauchon 
et Juvénal des Ursins, l’exprime : «Sa foi 
la conduit à se donner à Dieu et à se rendre 
disponible à sa volonté.» À l’exemple de 
la vierge Marie, le oui de Jeanne est un 
vrai oui. Elle offre sa vie à Dieu. Sur le 
bûcher, elle remet sa vie au Christ dans 
cette parole : «Jésus». À 13 ans, elle en-
tend ses voix. Elle y a reconnu la volonté 

du Seigneur et eu la volonté d’y croire. 
la foi de Jeanne est alors un rocher sur 
lequel elle s’appuie. Aucun doute, au-

cune crainte, elle avance. Elle est alors 
un témoin de l’amour, de l’espérance. 
Ainsi, à ses contemporains, elle a redon-
né la confiance en son pays, la force de 
le relever… et à nous de la suivre dans 
cette voie-là.

Une fidélité à son pays
Notre évêque l’a affirmé : «Je voudrais 
trouver encore en Jeanne, une occasion de 
nous réjouir, de reprendre espoir dans les 
fatigues que nous pouvons connaître, de re-
trouver courage et la fierté de vivre notre foi 
au Dieu de Jésus Christ, sans la séparer du 
service de notre pays et de la société dans 
laquelle nous vivons.» Si Jeanne a servi 
Dieu en premier, en second, elle a servi 
la France. En tant que chrétiens, nous 
sommes appelés à faire de même. Elle est 
une réponse à la question identitaire, qui 
nous oblige à repenser notre vocation et 
à réfléchir sur notre engagement dans la 
société en tant que baptisés. Jeanne d’Arc 

Jeanne d’Arc, une école de fidélité
En 1430, après sa capture à Compiègne, Jeanne d’Arc fut emprisonnée un mois dans  
un cachot à Beaulieu-les-Fontaines. En 2015, la commune devient la 21e ville johannique.  
Depuis quelques mois, en partenariat avec l’office de l’Agglomération de la région de 
Compiègne, le village propose un nouveau parcours touristique sur Jeanne d’Arc.

Jeanne d’Arc réhabilitée

Après la béatification de Jeanne d’Arc 
le 18 avril 1909, un comité se crée à 
Noyon dans le but d’organiser des 
fêtes en l’honneur de la Bienheureuse. 
Ainsi, le sculpteur noyonnais Émile 
Pinchon reçoit la commande d’une 
œuvre pour la cathédrale.
Cette sculpture présente le tribunal 
ecclésiastique chargé, par le pape 
Calixte III, de réviser le procès de 
Rouen. Au centre, se tient l’arche-
vêque de Reims, Jean Juvénal des 
Ursins (successeur de Mgr Cauchon à 
l’évêché de Beauvais). Dans une atti-
tude de vénération, le doyen du cha-
pitre cathédrale de Noyon, Guillaume 
Bouillé, qui présente à la martyre, le 
mémoire qu’il a rédigé et qui conclut 
à l’innocence de Jeanne. Elle est réha-
bilitée le 7 juillet 1456. 
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n’est pas le symbole identitaire, mais bien 
l’expression de notre liberté de chrétiens. 
Oui, nous sommes Français et, à ce titre, 
nous devons pleinement nous engager à 
servir notre pays, mais en tant que chré-
tiens, nous attendons la Cité céleste. 
Jeanne d’Arc a vécu cette harmonieuse uni-
té. Mgr Célestin Douais, premier évêque 
de Beauvais à prononcer un panégyrique 
dans la cathédrale d’Orléans, le 8 mai 1905, 
a tenu des propos toujours d’actualité : 
«Notre siècle est triste à ses débuts. Savons-
nous, sait-il lui-même où il nous conduit ? 
Mais Jeanne d’Arc lui est donnée ; elle rendra 
le présent meilleur ; elle nous invite à comp-
ter sur Dieu et à croire en l’avenir.» Sainte 
Jeanne d’Arc «renouvellera la vie morale, la 
grandeur nationale, la foi religieuse», une 
école de fidélité.

JULIEN SEREY

À LIRE

Dictionnaire 
encyclopédique  
de Jeanne d’Arc 

De Pascal-Raphaël Ambrogi et 
Dominique Le Tourneau, Desclée de 
Brouwer, en librairie le 3 mai 2017.
«Jeanne d’Arc ! Plus on l’étudie, plus 
l’émerveillement croît. En 448 jours, 
une paysanne de 17 ans lève le siège 
d’Orléans, fait sacrer Charles VII et le 
rétablit sur son trône, suscite le senti-
ment patriotique, reconquiert nombre 
de villes sur les Anglais, révolutionne 
l’art de la guerre… Héroïne nationale, 
libératrice de la France, certes ! Mais 
Jeanne est aussi une sainte exception-
nelle : elle pratique nombre de vertus à 
un degré héroïque, jusqu’à son martyre 
sur le bûcher de Rouen. Elle se présente 
à nos yeux comme un modèle de sain-
teté de la vie courante et dans l’exercice 
de son métier.» 
Ce dictionnaire encyclique est à la 
fois historique, culturel, spirituel et 
artistique. Il cherche à répondre à 
toutes les questions que pose l’épo-
pée johannique et est accessible à 
tous.

POUR ALLER PLUS LOIN

 ❚ Visiter le sanctuaire et le cachot
Tél. 03 44 40 03 76 pour le parcours 
touristique et 06 11 99 44 51 pour les 
visites simples
 ❚ Messe Johannique

Dimanche 14 mai à 9h30 au sanc-
tuaire de Jeanne d’Arc. 
 ❚ Site des villes johanniques

www.villes-johanniques.fr

TROIS QUESTIONS À…

Dominique Beyls, maire-adjoint en charge de l’information, 
de la culture et du patrimoine de Beaulieu-les-Fontaines.

 × Pourquoi la commune de 
Beaulieu-les-Fontaines a-t-elle 
décidé de présenter sa candidature à 
l’association des villes johanniques ?

le conseil municipal de Beaulieu, peu après 
les élections de 2014, sous l’impulsion de 
son maire et suite à la création d’une com-
mission culture et patrimoine, a décidé 
de présenter sa candidature. le principal 
objectif était de mieux faire connaître cet 
événement qu’est l’emprisonnement de 
Jeanne d’Arc à Beaulieu. Nous souhaitions 
également sortir d’un certain isolement 
qui s’est créé petit à petit, et pouvoir, par 
des rencontres, des échanges avec d’autres 
villes, contribuer à la mise en valeur de ce 
patrimoine.

 × Quand êtes-vous devenue ville 
johannique ?

Parrainé par les villes d’Orléans et de 
Domrémy, notre dossier a été validé en 
mai 2015 : Beaulieu est devenue la 21e ville. 
Nous avons fêté cette admission par une 

grand-messe en plein air concélébrée par 
Mgr Jacques Benoit-Gonnin et notre curé 
le père Bruno Bonini en présence de nom-
breuses personnalités politiques dont le 
sénateur-maire de Compiègne Philippe 
Marini et Son Altesse Sixte de Bourbon-
Parme. Cette journée reste le souvenir 
d’une grande fête où le « religieux » et le 
« laïc » se sont réunis pour rendre un hom-
mage local à Jeanne d’Arc.

 × Comment fêtez-vous Jeanne d’Arc ?
Beaulieu est un petit village de 625 habi-
tants : nous sommes donc incapables d’orga-
niser des fêtes johanniques à l’égal d’Orléans 
ou de Compiègne. Nous avons donc décidé 
de célébrer chaque année une messe dans le 
sanctuaire de Jeanne d’Arc (ce qui ne se fai-
sait plus depuis de nombreuses années) sui-
vie d’un dépôt de gerbe à la statue de Jeanne 
d’Arc. Cette messe regroupe l’ensemble des 
fidèles de la paroisse de Guiscard, ainsi que 
diverses personnalités.

Propos recueillis par J. S.

«Sa foi la conduit à se donner à Dieu  
et à se rendre disponible à sa volonté.»



Une belle Terre, durablement
Dans l’encyclique Laudato si’ («Loué sois-tu») du pape François, nous prenons conscience 
que notre «maison commune» est en danger, que l’écologie n’est pas seulement le recyclage 
ou le compost mais bien davantage, que «tout est lié», que l’écologie est intégrale.  
Chacun doit prendre part à la sauvegarde de notre maison commune par des gestes  
du quotidien… En voici quelques exemples…

Lutter contre  
les gaspillages

Dans notre société, les gaspillages 
sont nombreux : alimentaires, éner-
gétiques… Alors, prenons l’habitude 
de quelques réflexes :
– Se poser la question de l’utilité 
pour chaque achat  : ai-je besoin 
de ce nouveau téléphone, du der-
nier gadget, si l’ancien fonctionne 
encore ?
– Éteindre la lumière à chaque 
fois que nous quittons une pièce, 
débrancher nos appareils qui 
consomment de l’énergie quand ils 
sont en veilles.
– Fermer les robinets d’eau.
– Ne pas jeter les aliments.
– Acheter local à chaque fois que 
cela est possible pour privilégier les 
commerces locaux (limiter les trans-
ports de marchandises) et maintenir 
l’emploi local.

Donner une seconde vie

Nous sommes poussés à désirer 
posséder toujours davantage. Nous 
jetons alors pour pouvoir consom-
mer encore et autre chose. Nous 
appelons cela la culture du déchet. 
Nous jetons alors que nous pou-
vons donner une seconde vie à ces 
objets. Alors apprenons à réparer 
nos appareils ménagers, à transfor-
mer comme cuisiner les restes au 
lieu de les jeter, à recycler (comme 
nos vêtements à des collectes).

Partager

Nous n’utilisons pas tous les jours 
des objets comme une tondeuse, 
une perceuse ou autres appareils 
ménagers. Pourquoi alors ne pas 
partager l’achat et l’utilisation de 
ces outils avec un voisin ou un col-
lègue ?  De même, lorsque nous ne 
pouvons pas favoriser le vélo ou la 
marche, planifions-nous nos trajets 
pour éviter d’être seul dans notre 
voiture ? Pourquoi ne pas favoriser 
le covoiturage ? Partager permet à 
la fois de faire des économies, de 
faire des rencontres et de vivre des 
moments de convivialités.

Prendre soin

«Pour parler d’un authentique déve-
loppement il faut s’assurer qu’une 
amélioration intégrale dans la qua-
lité de vie humaine se réalise ; et cela 
implique d’analyser l’espace où vivent 
les personnes» (Laudato si’, 147). 
Pour vivre mieux, l’environnement 
est important et chacun est appelé 
à en prendre soin.
– Pour éviter un sentiment d’as-
phyxie, respectons l’endroit où 
nous vivons comme  : repeindre 
l’intérieur de notre logement, sa 
façade, fleurir son balcon ou son 
jardin. 
– Favorisons la vie sociale par la 
rencontre et l’aide mutuelle.
–  Prenons soin des lieux publics, du 
cadre visuel. Ainsi, la ville devient 
«notre maison» où nous construi-
sons ensemble un cadre cohérent. 
Empruntons les transports publics, 
qui permettent de réduire la pollu-
tion et les places de stationnement 
qui nuisent au tissu urbain. 

Pour aller plus loin

– Laudato si’ (en vente à la librairie Notre-Dame, 14 rue du Général de Gaulle, 
60400 Noyon).
– Le guide de l’écolo-catho. Six fiches pour découvrir l’écologie en paroisse ou en 
famille, aux éditions du Signe avec la collaboration de l’Église catholique des Hauts-
de-Seine (diocese92.fr pour l’acquérir). 
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LECTURES

Marcel Rufo, Frères sœurs  
une maladie d’amour

 ❚ éditions Fayard
On pourrait même dire que la fra-
trie est une maladie – une maladie 
d’amour chronique avec ses instants 
de complicité, ses bonheurs partagés, 
ses souvenirs communs, mais aussi 
ses moments de crise, ses rivalités et 
ses jalousies. 

Anne Wilsdorf  
et Kidi Bebey, Un bébé...  
et moi, alors ? 

 ❚ Bayard jeunesse
Entre son papa et sa maman, Weï est 
le plus heureux de tous les enfants ! 
Maman lui dit toujours : «Tu es le plus 
beau du quartier !» Mais un jour, Weï 
apprend une grande nouvelle : il va 
avoir un petit frère ou une petite 
sœur. Quelle horreur ! Weï a terrible-
ment peur d’être remplacé. Alors il 
imagine une histoire incroyable : et 
si le bébé naissait... zébré ?

Anne-Laure Zwilling,  
Frères et sœurs  
dans la Bible

 ❚ Cerf
les récits bibliques sur les relations 
entre les enfants d’une même famille 
n’ont rien de pacifique : s’y expriment 
l’envie et la jalousie, la rivalité et la 
haine au sein de la fratrie ! C’est bien 
de notre humanité dont il est ques-
tion, et de la difficulté de la frater-
nité. Chacun à leur façon, les récits 
bibliques explorent les différentes 
manières dont se vivent et se trans-
forment les relations entre les frères 
et sœurs. 

LE SAVIEZ-VOUS ?

Une famille sur cinq est 
une famille nombreuse 

En 2011, la France métropolitaine 
compte 1,7 million de familles avec 
trois enfants ou plus, dont au moins 
un mineur. Ainsi, une famille sur cinq 
est une famille nombreuse.
Source : INED

Frère et sœur,  
une relation pour la vie

Chaque 31 mai, nous célébrons la Journée nationale des frères 
et des sœurs. Ce lien est unique, à la fois imposé et choisi. Pour 
autant, aimons-nous nos frères et sœurs de la même manière 
au cours de notre vie ?
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JULIEN SEREY
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Prier avec le texte

– J’essaie de faire silence et de m’installer dans le calme quelques minutes.
– Je relis ce texte en pensant à la coordination nécessaire qu’il y a entre tous 
les membres qui composent mon propre corps.
– Au sens figuré, je regarde comment cette image du corps dit aussi quelque 
chose des groupes humains que je connais autour de moi, de leur unité ou 
au contraire de leurs divisions.
– Je réfléchis à cette solidarité, à ces liens qui me rendent responsable aussi 
de ce qui est vécu autour de moi. Ne suis-je pas parfois indifférent ?
– Si je suis baptisé, je demande à Jésus de m’aider à prendre conscience de 
la place que j’ai comme membre de son corps qui est l’Église. 

Idée

Je peux décider de me sentir concerné par ce qui se passe 
autour de moi, dans ma famille, dans mon quartier. Si l’occa-
sion se présente, je choisis de participer à la vie ou aux 
événements d’une association locale, y donner un peu de 
temps ou partager ce que je sais faire.

Comprendre 

Dans cette lettre qu’il écrit aux chrétiens de Corinthe, Paul rap-
pelle qu’au-delà de nos différences, nous devons tous découvrir 
ce qui nous unit. Comme un corps humain qui fonctionne har-
monieusement avec tous ses membres et organes, nous avons 
chacun une place et une mission dans les différents «corps» 
que nous habitons : notre pays, notre ville, notre famille, notre 
communauté religieuse. Pour les chrétiens, ce corps est l’Église, 
unie par la personne de Jésus Christ. Nous ne pouvons pas nous 
contenter de vivre ou de croire seuls dans notre coin. 

«Ensemble, faire corps»

Le mot : corps
Nous préférons souvent valoriser ce qui dépend de l’esprit, qui semble 
plus noble et plus capable d’élever l’être humain. Pourtant, Paul nous redit 
que modestement nous ne sommes pas des esprits libres et indépendants 
de tout, mais que nous sommes toujours les membres d’un corps qui est 
plus complet que nous. Cela n’est pas pour nous rabaisser, mais pour nous 
montrer l’importance des liens qu’il y a entre nous et la beauté de ce que 
nous pouvons construire ensemble. 

Dans le monde d’aujourd’hui, nos sociétés 
semblent éclatées en de multiples morceaux. 
Il est urgent de retrouver la solidarité 
qui unit le «corps social» dans son ensemble. 
C’est ce que disent beaucoup de sociologues 
ou de philosophes ; c’est aussi ce que rappelle 
saint Paul quand il compare l’Église à un corps.
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Je me sens importante dans ma famille, parce que si je n’étais 
pas là ce ne serait pas pareil. Ma ville aussi compte pour moi, 
car c’est là que je suis née et que ce qui s’y passe me concerne. 
Je serai heureuse de voter dans quelques années, pour par-
ticiper à ce qui se décide. Et dans l’Église, tous les gens sont 
importants : s’il n’y avait que le pape et les prêtres, il n’y aurait 
pas de messe ! Sans tout cela, ma vie ne serait rien…

LA PAROLE DE DIEU

Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, il a pourtant plusieurs 
membres ; et tous les membres, malgré leur nombre, ne forment qu’un seul 
corps. Il en est ainsi pour le Christ. C’est dans un unique Esprit, en effet, 
que nous tous, juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, nous avons été 
baptisés pour former un seul corps.
Le corps humain se compose non pas d’un seul, mais de plusieurs membres. 
Le pied aurait beau dire : «Je ne suis pas la main, donc je ne fais pas partie 
du corps», il fait cependant partie du corps. L’oreille aurait beau dire : 
«Je ne suis pas l’œil, donc je ne fais pas partie du corps», elle fait cependant 
partie du corps. Si, dans le corps, il n’y avait que les yeux, comment 
pourrait-on entendre ? S’il n’y avait que les oreilles, comment pourrait-
on sentir les odeurs ? Mais, dans le corps, Dieu a disposé les différents 
membres comme il l’a voulu. S’il n’y avait en tout qu’un seul membre, 
comment cela ferait-il un corps ? En fait, il y a plusieurs membres, et un 
seul corps. L’œil ne peut pas dire à la main : «Je n’ai pas besoin de toi» ; 
la tête ne peut pas dire aux pieds : «Je n’ai pas besoin de vous.»
Il a voulu ainsi qu’il n’y ait pas de division dans le corps, mais que les 
différents membres aient tous le souci les uns des autres. Si un seul 
membre souffre, tous les membres partagent sa souffrance ; si un membre 
est à l’honneur, tous partagent sa joie. Or, vous êtes corps du Christ et, 
chacun pour votre part, vous êtes membres de ce corps. 

Première lettre aux Corinthiens (12,12-27)



IL EST UNE FOI
8 9

IL EST UNE FOIIL EST UNE FOI

Prier avec le texte

– J’essaie de faire silence et de m’installer dans le calme quelques minutes.
– Je relis ce texte en pensant à la coordination nécessaire qu’il y a entre tous 
les membres qui composent mon propre corps.
– Au sens figuré, je regarde comment cette image du corps dit aussi quelque 
chose des groupes humains que je connais autour de moi, de leur unité ou 
au contraire de leurs divisions.
– Je réfléchis à cette solidarité, à ces liens qui me rendent responsable aussi 
de ce qui est vécu autour de moi. Ne suis-je pas parfois indifférent ?
– Si je suis baptisé, je demande à Jésus de m’aider à prendre conscience de 
la place que j’ai comme membre de son corps qui est l’Église. 

Idée

Je peux décider de me sentir concerné par ce qui se passe 
autour de moi, dans ma famille, dans mon quartier. Si l’occa-
sion se présente, je choisis de participer à la vie ou aux 
événements d’une association locale, y donner un peu de 
temps ou partager ce que je sais faire.

Comprendre 

Dans cette lettre qu’il écrit aux chrétiens de Corinthe, Paul rap-
pelle qu’au-delà de nos différences, nous devons tous découvrir 
ce qui nous unit. Comme un corps humain qui fonctionne har-
monieusement avec tous ses membres et organes, nous avons 
chacun une place et une mission dans les différents «corps» 
que nous habitons : notre pays, notre ville, notre famille, notre 
communauté religieuse. Pour les chrétiens, ce corps est l’Église, 
unie par la personne de Jésus Christ. Nous ne pouvons pas nous 
contenter de vivre ou de croire seuls dans notre coin. 

«Ensemble, faire corps»

Le mot : corps
Nous préférons souvent valoriser ce qui dépend de l’esprit, qui semble 
plus noble et plus capable d’élever l’être humain. Pourtant, Paul nous redit 
que modestement nous ne sommes pas des esprits libres et indépendants 
de tout, mais que nous sommes toujours les membres d’un corps qui est 
plus complet que nous. Cela n’est pas pour nous rabaisser, mais pour nous 
montrer l’importance des liens qu’il y a entre nous et la beauté de ce que 
nous pouvons construire ensemble. 

Dans le monde d’aujourd’hui, nos sociétés 
semblent éclatées en de multiples morceaux. 
Il est urgent de retrouver la solidarité 
qui unit le «corps social» dans son ensemble. 
C’est ce que disent beaucoup de sociologues 
ou de philosophes ; c’est aussi ce que rappelle 
saint Paul quand il compare l’Église à un corps.

TÉ
M

O
IG

N
A

G
E Margot, 14 ans

Je me sens importante dans ma famille, parce que si je n’étais 
pas là ce ne serait pas pareil. Ma ville aussi compte pour moi, 
car c’est là que je suis née et que ce qui s’y passe me concerne. 
Je serai heureuse de voter dans quelques années, pour par-
ticiper à ce qui se décide. Et dans l’Église, tous les gens sont 
importants : s’il n’y avait que le pape et les prêtres, il n’y aurait 
pas de messe ! Sans tout cela, ma vie ne serait rien…

LA PAROLE DE DIEU

Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, il a pourtant plusieurs 
membres ; et tous les membres, malgré leur nombre, ne forment qu’un seul 
corps. Il en est ainsi pour le Christ. C’est dans un unique Esprit, en effet, 
que nous tous, juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, nous avons été 
baptisés pour former un seul corps.
Le corps humain se compose non pas d’un seul, mais de plusieurs membres. 
Le pied aurait beau dire : «Je ne suis pas la main, donc je ne fais pas partie 
du corps», il fait cependant partie du corps. L’oreille aurait beau dire : 
«Je ne suis pas l’œil, donc je ne fais pas partie du corps», elle fait cependant 
partie du corps. Si, dans le corps, il n’y avait que les yeux, comment 
pourrait-on entendre ? S’il n’y avait que les oreilles, comment pourrait-
on sentir les odeurs ? Mais, dans le corps, Dieu a disposé les différents 
membres comme il l’a voulu. S’il n’y avait en tout qu’un seul membre, 
comment cela ferait-il un corps ? En fait, il y a plusieurs membres, et un 
seul corps. L’œil ne peut pas dire à la main : «Je n’ai pas besoin de toi» ; 
la tête ne peut pas dire aux pieds : «Je n’ai pas besoin de vous.»
Il a voulu ainsi qu’il n’y ait pas de division dans le corps, mais que les 
différents membres aient tous le souci les uns des autres. Si un seul 
membre souffre, tous les membres partagent sa souffrance ; si un membre 
est à l’honneur, tous partagent sa joie. Or, vous êtes corps du Christ et, 
chacun pour votre part, vous êtes membres de ce corps. 

Première lettre aux Corinthiens (12,12-27)



DOSSIER
11

MISSIO | Avril 2017 MISSIO | Avril 2017

10 11

MISSIO | Avril 2017 MISSIO | Avril 2017

Gérer le bien commun : 
l’affaire de tous

Aux urnes, citoyens ! Cette année 2017 est très 
«politique» : nous sommes invités à aller voter 
quatre fois ! Une chance ? Une corvée ? Comment 
envisageons-nous notre participation citoyenne ?

AGENDA À NOTER DANS L’OISE

PLUS D’INFOS SUR 

OISE.CATHOLIQUE.FR

Prier auprès des reliques de saint-Vincent-de-Paul

Dans le cadre du 400e anniversaire du passage de saint-vincent-de-Paul et de 
sa conversion spirituelle à Gannes, les reliques de son cœur seront exposées 
à Saint-Just-en-Chaussée.
Au programme du lundi 24 avril
au vendredi 28 avril :
– de midi à minuit chaque jour : 
adoration du Saint Sacrement avec 
l’exposition du reliquaire ;
– 17h30, chapelet médité ;
– 18h30, messe ;
– de 20h30 à 22h, veillée de prière.

Denier de l’Église : «J’aime, je donne»

vous avez été près de 9 100 généreux donateurs à notre 
collecte pour le denier. Nous tenons à vous remercier pour 
votre grande générosité. Mais, en 2016, nous avons perdu 
650 donateurs en un an et nous avons une baisse de notre 
collecte de 100 000 euros.
Notre Église, notamment par la voix du pape François, 
apporte dans notre société un message d’espérance, de 
fraternité et d’amour. Pour qu’elle puisse diffuser ce mes-
sage, nous avons besoin de vous. 
Notre Église ne reçoit aucune subvention et ne vit que 
de la générosité des donateurs.
il est urgent de donner, même pour un montant de 1 euro par mois. il est essen-
tiel de parler aux personnes de nos familles et de notre entourage de l’impor-
tance de donner au Denier. vous trouverez, avec cet exemplaire de Missio, une 
enveloppe vous permettant de participer à la vie de l’Église catholique de l’Oise. 
Merci de lui faire un bon accueil et merci de votre générosité.

Messe chrismale
La messe chrismale est la célébration où se 
manifeste d’une façon privilégiée l’unité de 
toute l’Église diocésaine, autour de son évêque, 
Monseigneur Jacques Benoit-Gonnin.

Mardi 11 avril à 17h30, 
église Saint-Samson de Clermont

Déploie tes talents !
Forum des jeunes 
professionnels 
(23-35 ans).
Temps de partage, de 
prière, de réflexion, 
proposés aux jeunes 
professionnels.

Du 21 avril au 23 avril, 
abbaye d’Ourscamp

 ← Inscriptions sur 
oise.catholique.fr
Tél. 03 44 75 72 00

Rassemblement diocésain 
des équipes du Rosaire

Jeudi 4 mai, à partir de 9h30, 
église Saint-François de Chantilly

 ← Contact : Thierry Gaillard, tél. 03 44 46 73 61 
thierry.gaillard32@sfr.fr

Pèlerinage diocésain de Lourdes
Le Seigneur fit pour moi des merveilles !

Du 2 juillet au 8 juillet
 ← Contact : service diocésain des pèlerinages, 

tél. 03 44 06 28 37 – pelerinages@oise-catholique.fr
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Quand on parle de «politique», on 
pense d’emblée à «la» politique 
telle que l’exercent les hommes 

et femmes qui sont élus par les citoyens. 
Ce modèle de démocratie représentative 
est aujourd’hui en crise, comme le sou-
lignent, avec d’autres, les évêques de 
France dans leur «lettre aux habitants de 
notre pays», c’est d’abord une «crise de 
confiance envers ceux qui sont chargés de 
veiller au bien commun et à l’intérêt géné-
ral». Mais ils relèvent aussi que beaucoup 
vivent leur engagement comme un ser-
vice de leur pays. Des jeunes se forment à 
cet engagement, ce que le pape François 
encourage dans son discours du 30 avril 

2015 à des étudiants italiens  : «On ne 
peut pas regarder du balcon ! Immisce-toi 
là ! Donne le meilleur de toi ! Si le Seigneur 
t’appelle à cette vocation, vas-y, fais de la 
politique !» il cite au passage les paroles 
d’un prédécesseur, le pape Paul vi : «La 
politique est une des formes les plus élevées 
de la charité.»
Mais nous-mêmes, n’avons-nous pas dé-
serté ce champ d’action et oublié notre 
rôle de citoyen ? Quand règnent souvent 
l’individualisme et le repli sur soi, le rôle 
du politique est de rechercher le bien 
commun pour que chacun, quel qu’il soit, 
puisse s’épanouir en lien avec les autres, 
dans la justice et le respect de la dignité. 

Cela nécessite un vrai débat sur des va-
leurs et des orientations partagées. Pour 
cela, la participation de tous est requise 
car, tous, nous sommes responsables du 
vivre ensemble. C’est un appel à retrou-
ver le goût de participer à la vie collective 
dans un esprit ouvert à la diversité des 
opinions. 

«Pas face à face 
mais côte à côte» 

Cette démarche suppose un renouveau 
de notre démocratie et des lieux de par-
ticipation citoyenne. Ainsi, des formes de 
démocratie participative sont dévelop-
pées dans certaines communes. inter-
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TÉMOIGNAGE

Débattre… et faire confiance

Jean Pupin, 65 ans, est depuis vingt ans maire de Doméliers, 
200 habitants, proche de Crèvecoeur-le-Grand. il a initié dans son 
village des cinés-débats, comme cette soirée, où de nombreux 
habitants s’étaient mobilisés pour visionner le film Avoir 20 ans 
dans les Aurès. Ce film, sorti en 1972, parle de jeunes appelés qui, 
confrontés aux horreurs de la guerre, deviennent des machines 
à tuer. Après la projection, un animateur ouvre le débat. Dans 
l’assemblée se côtoient d’anciens combattants d’Algérie et des 
antimilitaristes. Malgré cette diversité, le débat est d’une grande 
qualité. Quand il est interrogé sur l’importance et le courage d’or-
ganiser un débat, il répond qu’il fait confiance à la civilité des 
personnes. «Souvent, les gens sont très ouverts d’esprit.» Dans un 
autre registre, le maire a fait le choix d’un assainissement collectif : 
un tout-à-l’égout avec parcs à roseaux, sans traitement chimique. 
Encore une initiative originale à mettre à son actif.

Propos recueillis par Geneviève Desprez

TÉMOIGNAGE

Jean-Baptiste Rieunier,  
élu de Nogent-sur-Oise : «Il faut 
faire des choix ensemble»

Je suis élu à Nogent et président de l’asso-
ciation Concertation. Avec ces équipes, nous 
avons le souci de donner une autre image de 
la politique par l’écoute attentive des habitants, 
une vision positive sur l’avenir de notre ville, 
une démocratie plus coopérative et le souci 
du développement durable. En étant élu, j’ai 
découvert ce qu’est le bien commun. il faut 
répondre aux besoins concrets des gens. Face 
à des demandes multiples, il faut faire des choix 
ensemble et pour cela discerner ce qui relève de 
l’intérêt général. Cela passe par de nombreux 
créneaux de dialogue : les conseils citoyens de 
quartier, le «conseil de coopération citoyenne» 
qui fait des propositions au conseil municipal et 
qui siège avec lui pour voter le budget commu-
nal. les rendez-vous «Diagnostic en marchant» 
permettent aux élus et aux habitants d’un quar-
tier d’en faire le tour pour regarder ce qu’il faut 
améliorer. Quand les gens se rencontrent et 
font des choses ensemble, beaucoup de litiges 
sont désamorcés ! lors des vœux du maire, le 
tout nouveau conseil municipal de jeunes vient 
d’exprimer «les motifs d’espérance pour les jeunes 
aujourd’hui». il est important, en effet, de ne 
pas se laisser gagner par l’ambiance actuelle de 
défaitisme et regarder l’avenir avec confiance 
en donnant du sens. C’est pourquoi la ville mise 
sur deux grands projets à long terme : donner 
aux jeunes et aux enfants le goût des sciences 
et techniques et aménager un espace nature 
dans une zone délaissée de la ville. 

Propos recueillis par C. T. 

LE
 M

O
T 

D
E 

L’
ÉV

ÊQ
U

E

Alors, déresponsabilisés  
ou impliqués ?

Nous sommes au cœur d’une année électorale : 
présidentielle, législatives, sénatoriales. Nous 
ne pouvons pas nous désintéresser de ce que 
vit notre société. Alors que nous traversons une 

crise globale, mais à forte dimension 
«politique», nous sommes conviés 
à opérer des discernements et à 
exprimer nos préoccupations quant  
à la dignité et à l’avenir de l’homme.

Comment faire ? Dans sa lettre 
à Timothée, saint Paul invite à 
prier pour tous ceux qui ont des 

responsabilités*. Travailler le document des 
évêques de France, «Dans un monde qui change, 
retrouver le sens du politique» est aussi une 
action utile. 

Chacun doit prendre sa part de responsabilité.  
À son niveau et avec ses moyens, chacun est 
appelé à participer, à penser, au-delà de ses 
intérêts personnels : penser universel et intégrer 
la gestion du bien commun. C’est en ce sens que 
le pape François demande de «quitter son canapé» 
et de s’engager dans la vie de la cité.

Mgr Jacques Benoit-Gonnin, 
évêque de Beauvais, Noyon et Senlis 

pour le département de l’Oise

* cf Première lettre de saint Paul Apôtre à Timothée 2,1-4.
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viewé dans le magazine La Vie, en 
juillet 2015, Jo Spiegel, maire de Kinger-
sheim, en Alsace, observe : «Le maire est 
un animateur du débat public, un ouvrier 
du mieux vivre ensemble. Dans ma com-
mune, j’essaie d’associer les habitants 
aux décisions que nous devons prendre. 
Embarquer les gens dans un tel chemine-
ment, c’est faire grandir la société. Nous 
créons de l’intelligence collective. Nous ne 
sommes pas face à face, mais côte à côte. 
Nous sommes dans de la coproduction.» 
Et nous, nous sentons-nous concernés 
quand une réunion d’information est 
organisée par notre municipalité ? 
la recherche du bien commun passe 
aussi aujourd’hui par la recherche de 
manières de vivre qui préserveront 
l’avenir de notre «maison commune». 

Comme le souligne le pape François 
dans l’encyclique Laudato si’ : «Un chan-
gement dans les styles de vie pourrait 
réussir à exercer une pression saine sur 
ceux qui détiennent le pouvoir politique, 
économique et social.» De nouveaux 
modes de vie plus sobres sont déjà en 
expérimentation, souvent à l’initiative 
de simples citoyens : écohabitat, AMAP, 
jardins urbains, énergies renouvelables, 
covoiturage, etc. le film Demain nous en 
a montré quelques exemples réalisables. 
C’est aussi une manière de faire de la 
politique en agissant avec d’autres pour 
inventer le monde de demain ! il est déjà 
en route : nous pouvons y apporter cha-
cun notre part !

CATHERINE TAUZIÈDE

Dans la recherche du bien commun, la participation de tous est requise car, tous, nous sommes responsables 
du vivre ensemble. 
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TÉMOIGNAGE

Débattre… et faire confiance
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confrontés aux horreurs de la guerre, deviennent des machines 
à tuer. Après la projection, un animateur ouvre le débat. Dans 
l’assemblée se côtoient d’anciens combattants d’Algérie et des 
antimilitaristes. Malgré cette diversité, le débat est d’une grande 
qualité. Quand il est interrogé sur l’importance et le courage d’or-
ganiser un débat, il répond qu’il fait confiance à la civilité des 
personnes. «Souvent, les gens sont très ouverts d’esprit.» Dans un 
autre registre, le maire a fait le choix d’un assainissement collectif : 
un tout-à-l’égout avec parcs à roseaux, sans traitement chimique. 
Encore une initiative originale à mettre à son actif.

Propos recueillis par Geneviève Desprez

TÉMOIGNAGE

Jean-Baptiste Rieunier,  
élu de Nogent-sur-Oise : «Il faut 
faire des choix ensemble»

Je suis élu à Nogent et président de l’asso-
ciation Concertation. Avec ces équipes, nous 
avons le souci de donner une autre image de 
la politique par l’écoute attentive des habitants, 
une vision positive sur l’avenir de notre ville, 
une démocratie plus coopérative et le souci 
du développement durable. En étant élu, j’ai 
découvert ce qu’est le bien commun. il faut 
répondre aux besoins concrets des gens. Face 
à des demandes multiples, il faut faire des choix 
ensemble et pour cela discerner ce qui relève de 
l’intérêt général. Cela passe par de nombreux 
créneaux de dialogue : les conseils citoyens de 
quartier, le «conseil de coopération citoyenne» 
qui fait des propositions au conseil municipal et 
qui siège avec lui pour voter le budget commu-
nal. les rendez-vous «Diagnostic en marchant» 
permettent aux élus et aux habitants d’un quar-
tier d’en faire le tour pour regarder ce qu’il faut 
améliorer. Quand les gens se rencontrent et 
font des choses ensemble, beaucoup de litiges 
sont désamorcés ! lors des vœux du maire, le 
tout nouveau conseil municipal de jeunes vient 
d’exprimer «les motifs d’espérance pour les jeunes 
aujourd’hui». il est important, en effet, de ne 
pas se laisser gagner par l’ambiance actuelle de 
défaitisme et regarder l’avenir avec confiance 
en donnant du sens. C’est pourquoi la ville mise 
sur deux grands projets à long terme : donner 
aux jeunes et aux enfants le goût des sciences 
et techniques et aménager un espace nature 
dans une zone délaissée de la ville. 

Propos recueillis par C. T. 

LE
 M

O
T 

D
E 

L’
ÉV

ÊQ
U

E

Alors, déresponsabilisés  
ou impliqués ?

Nous sommes au cœur d’une année électorale : 
présidentielle, législatives, sénatoriales. Nous 
ne pouvons pas nous désintéresser de ce que 
vit notre société. Alors que nous traversons une 

crise globale, mais à forte dimension 
«politique», nous sommes conviés 
à opérer des discernements et à 
exprimer nos préoccupations quant  
à la dignité et à l’avenir de l’homme.

Comment faire ? Dans sa lettre 
à Timothée, saint Paul invite à 
prier pour tous ceux qui ont des 

responsabilités*. Travailler le document des 
évêques de France, «Dans un monde qui change, 
retrouver le sens du politique» est aussi une 
action utile. 

Chacun doit prendre sa part de responsabilité.  
À son niveau et avec ses moyens, chacun est 
appelé à participer, à penser, au-delà de ses 
intérêts personnels : penser universel et intégrer 
la gestion du bien commun. C’est en ce sens que 
le pape François demande de «quitter son canapé» 
et de s’engager dans la vie de la cité.

Mgr Jacques Benoit-Gonnin, 
évêque de Beauvais, Noyon et Senlis 

pour le département de l’Oise

* cf Première lettre de saint Paul Apôtre à Timothée 2,1-4.

12

viewé dans le magazine La Vie, en 
juillet 2015, Jo Spiegel, maire de Kinger-
sheim, en Alsace, observe : «Le maire est 
un animateur du débat public, un ouvrier 
du mieux vivre ensemble. Dans ma com-
mune, j’essaie d’associer les habitants 
aux décisions que nous devons prendre. 
Embarquer les gens dans un tel chemine-
ment, c’est faire grandir la société. Nous 
créons de l’intelligence collective. Nous ne 
sommes pas face à face, mais côte à côte. 
Nous sommes dans de la coproduction.» 
Et nous, nous sentons-nous concernés 
quand une réunion d’information est 
organisée par notre municipalité ? 
la recherche du bien commun passe 
aussi aujourd’hui par la recherche de 
manières de vivre qui préserveront 
l’avenir de notre «maison commune». 

Comme le souligne le pape François 
dans l’encyclique Laudato si’ : «Un chan-
gement dans les styles de vie pourrait 
réussir à exercer une pression saine sur 
ceux qui détiennent le pouvoir politique, 
économique et social.» De nouveaux 
modes de vie plus sobres sont déjà en 
expérimentation, souvent à l’initiative 
de simples citoyens : écohabitat, AMAP, 
jardins urbains, énergies renouvelables, 
covoiturage, etc. le film Demain nous en 
a montré quelques exemples réalisables. 
C’est aussi une manière de faire de la 
politique en agissant avec d’autres pour 
inventer le monde de demain ! il est déjà 
en route : nous pouvons y apporter cha-
cun notre part !

CATHERINE TAUZIÈDE
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Horizontalement
1. Où Jésus a-t-il été crucifié ? Mc 15, 22-24
2.  la semaine sainte commémore la Passion et la Résurrection 

de… ?
3.  les soldats ont habillé Jésus comme un roi pour se moquer 

de lui. De quelle couleur était son manteau ? Mc 15, 16-18
5.  Qu’est-il arrivé à Jésus trois jours après sa mort ? Mc 16, 9
8.  Comment appelle-t-on le dernier repas de Jésus avec ses 

disciples ?
11.  À quelle fête juive a eu lieu le dernier repas de Jésus ?  

Mc 14, 16
Qu’a fait Judas pour désigner Jésus à la bande armée venue 
l’arrêter ? Mc 14, 44-46

12.  Quelle est la fête qui célèbre l’entrée triomphale de Jésus 
à Jérusalem ?

Verticalement
1.  Pilate veut relâcher Jésus. Mais la foule réclame la libération 

d’un autre prisonnier. Comment s’appelle-t-il ? Mc 15, 15
3.  Jésus a prié dans un jardin avant de mourir. Comment s’ap-

pelle ce domaine ? Mc 14, 32
5 .Quel disciple a livré Jésus aux chefs des prêtres ? Mc 14, 10-11
7 .  Pierre, le disciple de Jésus, a juré devant des gens qu’il ne 

connaissait pas Jésus. Qu’a-t-il alors entendu ? Mc 14, 71-72
Quand Jésus prie à Gethsemani, comment appelle-t-il son 
père ? Mc 14, 27-29

8.  les soldats ont habillé Jésus comme un roi pour se moquer 
de lui. De quoi était faite sa couronne ? Mc 15, 16-18

9.  Sur quoi faisait-on mourir les condamnés à l’époque de 
Jésus ? Mc 15, 20-21

10.  Qui promet à Jésus qu’il ne le trahira pas ? Mc 14, 27-29
12.  Devant qui les grands prêtres emmènent-ils Jésus pour le 

juger ? Mc 15, 1

Retrouve les solutions dans la Bible
Dans l’évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc). les chiffres après les 
questions renvoient au chapitre et aux versets.

Mots croisés : à toi de jouer
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LES PHARMACIENS DU NOYONNAIS
Au service de votre SANTE !

Mme BOUQUET
9, rue de Nesle - BEAULIEU-LES-FONTAINES 
✆ 03 44 43 40 29
Pharmacie SAINT SIMÉON
111, Boulevard de Metzingen - NOYON
✆ 03 44 09 01 94
M. CLOWEZ
56, place des Tilleuls - PONT L’EVEQUE
✆ 03 44 44 30 54
M. DAMIENS
Centre Commercial Beauséjour - NOYON
✆ 03 44 44 03 35
M. et Mme FITOUSSI
52, rue de Paris - NOYON
✆ 03 44 44 04 65

Pharmacie St ELOI
42, rue Saint-Eloi - NOYON
✆ 03 44 44 04 76
Mme RENARD
20, place du souvenir  - LASSIGNY
✆ 03 44 43 60 24
M. et Mme PATÉ - CARDON
13, Place de l’Hôtel de Ville - NOYON
✆ 03 44 44 22 73
M. et Mme BLANGY
36, rue de Pommery - CUTS
✆ 03 44 09 74 80
Mme VANDEPUTTE
1, rue du Général-de-Gaulle - NOYON
✆ 03 44 44 00 98

Pharmacie de PARIS
237, rue de Paris - RIBECOURT
✆ 03 44 76 80 24
M. et Mme GILBERGUE
5, place de la République - THOUROTTE
✆ 03 44 76 02 26
Pharmacie JULLIEN 
Le Champ Sainte-Croix - LONGUEIL-ANNEL
✆ 03 44 76 01 56
FRANCE et RODRIGUE SAINTENOY
126, place de la République - RIBÉCOURT
✆ 03 44 75 00 09
Pharmacie HAMIK
2, rue d’Estienne d’Orves - THOUROTTE
✆ 03 44 76 51 51

Pour connaître la pharmacie de garde composer le 32 37  ou consulter l’affichage chez votre pharmacien.
Sont heureux de participer à la réalisation de journal

NOYON
7, rue de Paris

tél : 03 44 44 31 40

THOUROTTE
1, rue de Voguë

tél : 03 44 86 30 09
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LECTURE
Chrétiens français  
ou français chrétiens

De Natacha Polony, Fabrice Hadjaj, Don 
Paul Préaux. Aux éditions Salvator, 114 p, 
12 euros.

Ce livre est la version 
écrite d’un débat de 
qualité, animé par 
Guillaume Roquette, 
lors du congrès 
mission du 2 octobre 
2016 à l’église Notre-
Dame-des-Champs 
de Paris. C’est une 
réponse intéressante 
à la question 
«identitaire» : «Nous 

sommes vivants. Incarnés et ancrés dans la réalité 
du présent. Dépositaire d’un trésor à diffuser. 
Aujourd’hui, la question identitaire vient défier 
notre vocation de baptisés et repositionner notre 
engagement dans la société.» 
Nous le savons, être chrétien est un combat, d’abord 
contre nous-mêmes, et nous sommes appelés à 
témoigner de notre foi. L’identité chrétienne ne 
peut jamais devenir identitaire comme l’affirme le 
philosophe Fabrice Hadjaj car cette identité procède 
d’une grâce reçue. Si nous sommes Français, de 
cette terre et cette culture, Don Préaux nous rappelle 
que le chrétien attend la Cité céleste. 
Stimulant, ce livre est une réponse intelligente au 
débat «identitaire».

Cuts, nécropole nationale de la Grande Guerre

«Morts pour la France»
Le centenaire de la guerre 1914-1918 n’est pas une 
fête. On ne fête pas la guerre quelle qu’elle soit. Cet 
anniversaire est une commémoration d’un conflit qui a 
été un énorme sacrifice, mais un sacrifice pour la paix.

Peu après la Première Guerre mon-
diale, les pays belligérants se sont 
mis d’accord pour donner une sépul-

ture décente, digne et perpétuelle aux sol-
dats tombés au champ d’honneur. Fin 1915, 
ils adoptent une législation reconnaissant 
le droit à une sépulture individuelle pour 
les soldats morts au combat. C’est ainsi 
que se sont établies sur notre sol, d’im-
menses nécropoles, aussi bien françaises 
qu’allemandes mais aussi anglaises, avec 
des carrés militaires d’autres nations qui 
ont participé au conflit.
le cimetière militaire de Cuts, édifié en 
mars 1920, est une nécropole nationale 
importante. Elle totalise 3296 corps, elle 
compte en son sein, des soldats somalis 
et comoriens, venus à la rescousse des 
positions françaises, face aux lignes alle-
mandes. Récemment, en juillet 2014, à 
l’entrée de Cuts, a été inaugurée une stèle 
commémorative des soldats comoriens du 
1er bataillon de tireurs tombés au champ 
d’honneur en 1918.
En ce début d’année 2017, le ministère 

de la Culture a proposé que la nécropole 
nationale de Cuts soit classée patrimoine 
mondial de l’humanité auprès de l’Unesco.

Ils ont donné leur vie  
pour la France

C’est la paix pour leur pays que les soldats 
voulaient obtenir. Cette paix que Dieu 
veut pour toutes les nations, peut s’instal-
ler aujourd’hui si les hommes acceptent 
de se respecter, et de s’entraider entre les 
nations, qu’ils s’acceptent différents et 
cherchent à mieux se connaître.
À l’entrée de Cuts se trouve un beau et 
grand calvaire. En 1914-1918, il était déjà 
là depuis un moment. les Allemands le 
considéraient comme «miraculeux» car 
en septembre 1914 le quartier autour avait 
été bombardé et incendié ; pendant toute 
la guerre, il est resté à sa place intacte. Au 
point qu’après le conflit il fut l’objet de com-
mémoration et de témoignage de respect, 
de la part de la population et des autorités.

PÈRE GUY-MARIE TAVIGNOT, 

CURÉ DE CARLEPONT
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C’EST MON HISTOIRE

C’EST MA PRIÈRE

Choisie par Marie

Selon Marie, sa fiancée, Cédric 
avait toujours dans sa poche 
l’image de Jésus miséricordieux 
avec la phrase : 
«Jésus, j’ai confiance en toi.» 
Il aimait aussi beaucoup 
ce chant de louange : 
«Que vive mon âme à te louer
tu as posé une lampe,
une lumière sur ma route,
ta parole Seigneur.» 

Baptisé le 26 mars 2016, confirmé le 15 mai, Cédric 
Dombry est décédé le 11 novembre, à 36 ans. Sœur Annick 
Meignen retrace son parcours, son élan de foi.

Arrivé à Compiègne, Cédric venait 
de tout perdre. Situation sociale, 
argent, santé, ayant connu la réus-

site professionnelle et une vie mondaine. 
C’est d’abord le «Café Sourire» accueil de 
jour du Secours catholique qui l’a accueil-
li, puis l’a orienté vers l’abbaye d’Our-
scamps pour y être logé quelque temps. 
C’est là qu’il a vécu une 
vraie rencontre, person-
nelle, avec le Seigneur. 
Ensuite tout est allé très 
vite.
De retour à Compiègne, 
il participe au par-
cours Alpha, puis une 
première implication, 
comme animateur de table et l’occasion 
de la première rencontre avec Marie, sa 
future fiancée et ensuite le pèlerinage 
lourdes Espérance. Comme il nous le 
disait : «J’ai rencontré une autre Marie», 
Notre-Dame de lourdes, qui est vraiment 
entrée dans sa vie, son chapelet ne le quit-
tait plus. C’est juste après que la prépara-
tion au baptême a commencé.
Il n’a pas attendu d’être confirmé pour 

être un vrai disciple missionnaire, s’enga-
geant tout de suite dans le service de la 
communauté paroissiale de Ribécourt et 
en particulier le parcours Alpha. Tous au 
sein de la paroisse ont appris très vite à le 
connaître et l’apprécier car il s’est engagé 
en mettant au service de la communauté 
tous ses dons, sa chaleur humaine, ses 

compétences profes-
sionnelles et sa grande 
soif spirituelle. Aucune 
épreuve de santé, ni com-
bat spirituel, pourtant 
parfois intense, ne l’ont 
arrêté dans cet élan vers 
Dieu. Il avait en particu-
lier exprimé sa joie, dès 

l’entrée en catéchuménat, de faire partie 
d’une communauté d’Église : «Enfin, disait-
il, je fais partie de ce corps du Christ.»
Cédric, est parti trop vite, son cœur ma-
lade : il est mort d’une crise cardiaque 
d’un coup. Nous avions encore tellement 
de choses à vivre ensemble. Mais nous 
savons qu’il voit maintenant Celui qu’il 
cherchait.

 SŒUR ANNICK MEIGNEN

Hommage à un vrai disciple missionnaire

Il n’a pas attendu 
d’être confirmé pour 
être un vrai disciple 
missionnaire.
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72, Quai des Bateliers
60400 PONT-L’ÉVÊQUE

                                           Tél. 03 44 93 20 00

35, rue de la Misacard
60310 LASSIGNY

Tél. 03 44 43 60 15

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
FIOUL DOMESTIQUE - CHARBONS

Ancienne Maison Quille-Liénard et Pignier-Quille
Fondée en 1895

Produits de maçonnerie
Couverture - Charpente - Canalisations

Cheminées et Assainissement
Isolation et cloisons - Parquets - Carrelages

Menuiseries Bois et PVC - Peintures - Lasures
Clôtures et Portails

Artisanat 
et 

Produits Monastiques
Livres et Objets 

Religieux
Ouvert du mardi au dimanche

Abbaye Notre-Dame - Serviteurs de Jésus et de Marie
60138 Chiry Ourscamp - Tél. 03 44 75 72 00

Courriel : librairie.abbaye@serviteurs.org
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